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Bureau central des examinateurs
catlholiques

A la dernière réunion du comité catho-
lique du conseil de l'Instruction publique,
les M'. dont les noms suivent ont étédésignes au poste de membres du Bureaucentra1 .des examinateurs catholiques dela province de Québec : Mgr Laflamme,recteur de l'Université Laval, M. l'abbélDauth, de l'archevêché de Montréal, M.l'abbé Santoire, de l'archevêché de Val-leyf eld, M. l'abbé Roy, du séminaire deCberbrooke, MM. les professeurs J. Ahern,
C--J. Magnan, C. Lefèvre, de l'Ecole nor-male Laval de Québec, M. l'inspecteurd'écoles Brault, M. F.-X.-P. Demers, prin-
cipal du Plateau, Montréal, M. le profes-leur Tompkins, de la même ville., M. J.-N.Miller, officier du département de l'Ins-truction publique, secrétaire.

Conférence pédagogique.

Samedi, le 25 du courant, aura lieu à
l'Ecole normale Laval la réunion trimes-
trielle (les instituteurs catholiques de
Québec. Séance ouverte à 91 heures pré-
cises du matin.

PROGRAMME DU JOUR

1" L'épisode pédagogique de mon voyage
en Europe, par M. l'abbé Th.-G. Rouleau,
principal de l'Ecole normale Laval ;

2" La rédaction à l'école primaire, sujet
de discussion ;

3 Dissertation scientiftque sur les vol-
cans, M. J.-D. Frève;

4° Projet d'une Association provinciale
des instituteurs catholiques de la province
de Québec, C.-J. Magnan.

J.-D. FREvE,
Secrétaire.

L'assiduité à l'école

COMMENT L'OBTENIR

En établissant le certificat d'études
primaires

Le manque d'assiduité à l'école consti-
tue, chez nous, l'un des points les plus
faibles de notre organisation scolaire.
Faites les meilleures lois possibles, ayez les
maîtres les plus compétents, et tout cela
servira à peu de chose si les élèves n'assis-
tent pas régulièrement aux leçons. Na-
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1s L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

guère, nous avons proposé comme remède
au mal que nous signalons de nouveau le
moyen qui suit. Nous le remettons sous
les yeux des autorités, car, suivant nous,
la, nécessité de l'institution du certiticat
d'ét udes primnaires s'impose plus quejaimais.

Voici ce que nous disions :
Si 'on pouvait vaincre l'indihférence des

parents et les amener à donner aux pro-
grès des études de leurs enfants l'attention
qu'ils méritent, la cause de l'instituteur, et
partant celle de l'enseignement primaire,
serait a jamais gagnée.

Mais comment obtenir de nos popula-
tions cette coopération i ndisp.ensable, sans
laquelle l'Eglise, l'Etat, et le corps ensci-
ginant ne peuvent accomplir la grande

euvre de l'éducation de la jeunesse ?
Comment apporter un frein à la ten-

dance déplorable des poarents de tirer un
parti matériel du travail de leurs enfants ?
et comment retenir ceux-ci à l'école pen-
dant une ou deux de ces années durant
lesquelles l'esprit dé'jà plus mûr est capa-
ble de mieux profiter, au point de vue
it ellectuel comme an point de vue moral,
de l'enseignement de l'école?

- En intéressant directement, d'une
manière tangible, les familles à l'éduca-
tion de la jeunesse.

Je m'explique.
Dans chaque ville de la province, dans

chaque village, dans chaque arrondisse-
ment fonctionnent régulièrement des.écoles
primaires. Ces maisons sont encombrées
dVélèves de toutes eatégories: des petits,
des moyens, des grands ; des enfants actifs,
studieux, des nonchalants, des paresseux.
A tous les quatre ou cinq ans, une généra-
tion d'écoliers fait place à L ancienne. Dix
ans, quinze ans, vingt aius se passent les
élèves d'hier sont devenus hommes et
leurs propres enfants accomplissent à leur
tour l'évolution du cours d'études pri-
maires.

Mais s'est-on jamais demandé : coim-
bien, parmi ces milliers d'élèves qui sortent
tous les q1uatre ou cinq ans de nos écoles
publiques, combien, dlis-je avaient étudié,
d'une manière sérieuse les différentesbran-
clieI du programme scolaire !

Tout le monde sait que tant de milliers
d'enfants fréquentent les écoles élémentai-

res, tant d'autres les écoles nodèles, tant
d'élèves 5étudient l'histoire, la géographie.

Fort bien.
Mais le nombre de ceux qui ont suivi

avec succès le cours complet (le nos écoles
primaires, personne ne le sait, et actuelle-
ment personne ne saurait le savoir aujuste.

Avant le quitter l'école, les enfants de
notre pays n'ont aucun examen à subir
attestant qu'ils possèdeit les connaissances
élémentaires indispensables à chacun dans
la vie. C'est-à-dire que l'enseignement pri-
maire, chez nous, ne re<;oit aucune sanetüon.

Je fais une réserve en faveur de 'ins-
truction religieuse. Aucun curé, je le pro-
claie a l'hioinieurde notre clergé, in'admet
un enfant à la première conimnion, Sans
lui avoir fait subir un examen des plus sé-
rieux et des plus minutieux.

Puisque l'enseignement primaire ne
reçoit pas de sanction ; que les enfants ins-
truits, au sortir de l'école, sont confondus
avec les ignorants, il n'est pas étonnant
que la coopération des familles dlans l'oeu-
vre de l'éducation des enfants soit nulle
dans un trop grand nombre de cas.

Si l'enseignement élémentaire était cou-
ronné par le certificat d'études, les parents
tiendraient à ce que leurs enfants sortis-
sent de l'école par la porte d'honneur,
c' est-à-dire munis d'un certificat d'études
officiellement reconnu et, conséquemment,
l'assiduité en classe aurait tout à y gagner.
Les élèves eux-mêmes se transforrieraient ;
l'enfance aime les situations claires, le tan-
gible, ce qui frappe les sens. La pensée du
certificat d'études lui donnerait di goût,
saurait lui inspirer le courage né cessaile
dans ses travaux.

Ce document aurait une valeur réelle
pour entrer à l'école commerciale ou au
collège classique, être admis en apprentis-
sage on devenir commis.

Un bureau d'examinateurs, composé du
curé, du secrétaire-trésorier de la multi..
cipalité scolaire et d'un troisième memnbre
choisi parmi les notables de l'endroit,
serait tormé dans chaque paroisse. Ce
bureau paroissial,dont l'inspecteur d'écoles
serait membre cex oticio, agirait sons la
direction du Conseil de l'Instruction
publique, et le Surintendant apposerait
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son nom au bas de chaque certificat
dûment octroyé.

Chaque année, la liste complète des en-
fants de 13 à 16 ans qui auraient obtenu
le certificat <'études serait publiée dans
la Gazette officielle et les revues pé)dago-
giques (1). Au prône, MM. les curés se
feraient certainement un devoir de procla-
mer les élèves de la paroisse qui auraient
réussi le jour de l'examen, et les journaux
ne demanderaient pas mieux que de men-
tionner les lauréats de la petite école (2).

Ce serait autant d'influences morales
qui foreeraient, en quelques sortes, les
parents et les municipalités à se procurer
de bons maîtres et de bonnes maîtresses
en les payant convenablement.

Dans le monde commercial, agricole et
industriel, on rechercherait avec empres-
sement, selon toute probabilité, cette sorte
le diplôme qui attesterait les connaissances

acquises des jeunes gens, leur donnant
ainsi, pour des emplois salariés, un titre
de préférence. Les directeurs des collèges
seraient bien aise d'exiger de leurs nou-
veaux élèves le certificat d'études primaires
(1er degré), renvoyant ainsi aux travaux
des champs ou au commerce ceux qui ne
sont pas appelés aux professions libérales.
Lorsque les familles s'apercevront de cette
préférence, lorsqu'elles verront qu'à défaut
du eertificat d'études primaires leurs en-
fauits trouvent moins facilement à s'em-
ployer selon leurs désirs, elles comprendront
mieux le prix cle l'instruction.

Enfin, nos écoles primaires auraient un
but défini à atteindre. Chacun saurait où
il va et la longueur de la route à parcourir;
notre enseignement serait déterminé, et
maîtres et élèves connaîtraient ce que les
autorités attendent d'eux.

Coniite CfttIIOIiEpIO dii Couaseil de

comité ca*thloliqule du1 consleil die
l'Iustructiou puIblique

Sessimn d'aut lomne 1897.

Séance du 8 seplembre 1897.
Présents :

M. te Surintendant, présidtent
Mgr [archevêque de Cyre.r i urenta'i t

Son Eminenee le caîrud'nal Tusehereau,
Mgr l'archevêque d'Ottawa.

" " de Montréal,
" l'évèque (le Rimouuski,

" de Chicoutimi,
" de Valley field,

" " de Slierbroolke,
S " i de Druzipara. représen-

tant Mgr lév<que (le St-llyacintle,
fM.le grand vicaire l.-V.Thibaudier,repré-
seitant Mgr l'évêque de Nicolet,

Ulonorable L.-F.-R. Masson.
juge L.-A. Jetté,

" Frs Langelier,
ir. Archanhault,

STh. Chapais,
S G. Ouimet,

M. P.-S. Murphy,
" Eugène Crépault,

11.-R. Gray,
" le Dr J.-L. Louoon.

Lecture de lettres (le 'Mgr l'évêque de st-iHya-
cinthe et de Mgr l'évêque de Nicolet déléguant,
pour les représenter à eette session du comité,
le premier, Mgr de Druziliara, et le socond,
M. le grand vicaire Thibaudier, et, d'un télé-
graime de Mg!r N. Z. Lorrain, informant le
comité qu'il est dans l'impossibilité d'assister à
cette session.

Le sous comité chargé de l'cxamen <les livres
(le classe fait le rapport qui suit :

Séance du 7 seplembre 1897.
Présents:

Mgr l'évêque de Rimouski, président;
. Parchevêque de Cyrêne,

L'honorable Gédéon Ouiniet,
M. P. S. Murphy,
" le Dr Leprohon,

le Surintendant.

Le sous-comité fait rapport :
0.J. MAGNAN. ' Qu'il n'a pas d'objections à recommander

au comité l'approbation de la série des " Livres
de lecture français-angflus ", édition de 1896, par

(1) Les enfants qui voudraient subir l'examen The Copp, Clark Co., (le Toronto, pourvu qu'elle
du certificat d'études avant 13 ans, seraient libres soit imprimée dans la province de Québec, aux
de le faire. prix marqués de cinq centins pour la premiére

(2) La nature de l'examen (lue les bureaux (le 1 partie du " Premier livre de lecture ", dix cen-
paroisse feraient subir pourrait être déterminée tins pour la seconde partie <lu " Premier livre
par une commission désignée par le comité catho- de lecture ", et quinze centins pour le " Second
lique du Conseil de 'instruction publique, pour livre de lecture ". Mais il croit devoir faire
les catholiques, et par le eqmité protestant, pour observer qu'il est. à craindre que l'enseignement
les protestants. simultané de deux langues, pour les commen-

' ants, ne présente de graves inconvénients ;
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2° Qu'il remet à la prochaine session la prise
en considération: V d'une série <le quatorze
tableaux le lecture; 2° d'un syllabaire ; 3° d'un
livre de lecture courante (cours élémentaire) ;
4° d'un livre de lecture courante (cours moyen),
soumis par les Frères du Sacré-Cour, vu que la
lettre par laquelle les éditeurs acceptent de ga-
rantir les frais de l'examen de ces livres est venue
trop tard pour permettre au Surintendant de
les faire examiner avant la réunion de ce sous-
comité;

3' Qu'après avoir de nouveau examiné les livres
intitulés '- Practical Lessons in the use ofEnglish ''
et" Practical English Gramnar ", par Mary Ilyde,
et pris connaissance du rapport de l'expert chargé
par M. le Surintendant d'en faire l'examen, il
croit ne pas pouvoir les approuver- pour notre
province, tels qu'ils ont été soumis;

-° Qu'il ci-oit ne pas devoir approuver les livres
de lecture intitulés " Méthode de lecture " et
" L'écolier modèle ", par les Frères de l'Instruc-
tion chrétienne.

L'examen d'une carte publiée par "'I'he Com-
parative Synoptical Cliarts Co." est remis à la
prochaine session, vu que cette carte n'est pas
ari-rivée à temps pour être examinée par ce sous-
comité.

(Signé) t Axorn ALaBa-,
Ev. de Saint-Germain-de-Riniouski,

Président.
L'honorable M. Archanbault, secondé par

l'ionorable M. Cliapais, propose la motion sui-
vante, qui est adoptée :

" Que le rappL.rt du sous comité des livres soit
adopté et que, vu que le dit rapport ne recoin-
amanae pas expressément que les livres intitulés

Livres de lecture français - anglais ", par The
Copp, Clarke Co., de Toronto, soient approuvés,
ce comité est d'opinion que ces livres ne doivent
pas être approuvés ".

L'honorable juge Jetté propose, et il est résolu:
"Que ce comité recommande qu'un bureau cen-

tral d'examinateurs catholiques des candidats
à l'enseignement soit composé comme suit
Examinateurs: MgrJ.-C.-K. Laflamnie, recteur de
l'université Laval ; M. le vicaire général C.-A.
Santoire, le Valleyfield ; M. l'abbé Gaspard
Dauth, (le l'archevêché de Montréal ; M. l'abbé
J.-Il. Roy, professeur au collège (le Sherbrooke;
M. F.-X.-P. Demners, principal de l'aca lémie coi-
imerciale catholique de Montréal; M. Calixte
Brault, inspecteur d'écoles; M. John Tompkins,
professeur d'anglais au collège de Montréal ; MM.John Abiern, C.-J. Magnan et C.-A. Lefèv-e, pro-
fesseurs à l'Ecole normale Laval. Secrétaire :
M.J--N. Miller, oflicier spécial du département de
l'instruction publique ".

Séance du S septembre 1837.
(Après-midi).

Présents: Les mmes.
Le rapport qui suit des can:lidats chargés d'exa-

miner les candidats à la charge d'inspecteur des
écoles catholiques est l1 et adopté:

" Quinzième session du comité chargé d'exa-
miner les candidats à la charge d'inspecteur des
écoles catholiques, tenue à l'Ecole normale Laval,
à Québec, les 25, *lil et 27 août 1897.

" 'résents:-M. P.-S. Murphy, président ; M3L
l'abbé Rouleau, F. X. Drouin, John Ahern. Paul
de Cazes, secrétaire.

" Le procès.verbal de \a dernière session est lu
et adopté.

" MM. -Joseph Edouard Lefebvre, Joseph Ilié-
bert, André Lapierre, Joseph Bénard, J.-N.-Emile
Gélinas et François-Xavier Guay, sont admis à
subir leur examen et obtiennent les notes qui
suivent:

soulolyt

-o

soouaol i-,

S uDS Sc - Co -04

~-'q~rv J ~ o co ~

-4 ~' ~ ~

" MM. Joseph Bénard, Joseph-Edouard Lefeb-
vre, Joseph Hébert, J-N.-Emile Gélinas et F.-X.
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Guay sont, en coiséquence, aImis, ayatiLt une
note moyenne supérieure à la note quatre.

" Il est résolu que les mots qui suivent soient
substitués au dernier alinéa do l'article Il des
règleinents du comité catholique "Que, Pour
" Otre atmis, il litt<lra avoir Oitenu au mioins la
a note quatre sur la somme dles matières, et la

note cinq pour la coiposition lilléraire, la péda-
Uogie et l'arilhmétique ".

(Signé), P.-S. Muarlyli,
Président."

Sur proposition le l'honorable M. Masson, il
est résolu : " Qu'à l'avenir les papiers d'examen
des candidats inspecteurs soient conservés. et
soumis à ce comité ".

Lecture de lettres de MM. les inspecteurs
d'écoles David Lefebvre, L.-Gaspard Robillard et
Daniel Paquet, offrant leur démission.

M. le Surintendant ayant lu le rapport sur l'en-
quête que le comité l'avait chargé de faire sur
l'inspecteur Onésimune Thibault, l'honorable M.
Thomas Chapis propose: "Que, vu le rapport
le M. le Surintendant sur l'enquête qu'il a faite

relativement à une plainte portée contre l'ins-
pecteur Thibault, cet inspecteur soit transféré
de son district d'inspection actuel au district
inspecté jusqu'ici par M. l'inspecteur Lefebvre,
démissionnaire, avec un traitement réduit de
huit cents à sept cents piastres ".

Cette motion est adoptée, MM. le Dr Leprohon
et H.-R. Gray étant dissidents.

L'honorable M. Frs Langelier propose:
- Que l'article 73 des règlements <le ce comité

est amendé, en y ajoutant ce qui suit : " Les jeunes
gens des deux sexes sont admis à suivre. à titre
d'externes, les écoles normales, aux conditions
qui précèdent. moins celle de l'age, lequel devra
être (le quatorze ans au moins, et celle de siginer-
l'engagement ci-dessus mentionné.

"Mais ils ne peuvent être ainsi admis à titre
d'externes que s'ils résident soit chez leurs pa-
rents ou tuteurs, soit-chez une autr3 personne
approuvée par le principal de l'Ecole normale
dont ils veulent suivre les cours, dans la ville où
se tient la dite école ".

Cette motion est rejetée sur division.
L'honorable M. Géd. Ouimet donne avis qu'à

la prochaine session il proposera:
" Qu'il soit établie une école normale <le filles,

à Montréal, sous la direction (les Soeurs de la
Congrégation ".

L'honorable M. Masson propose la motion qui
suit :

Contre :-Mgr l'archevêque d'Ottawa, Mgr l'ar-
chevêque de Cyrène, Mgr l'archevêque <le Mont-
réal, Mgr l'évêque de Trois Rivières, Mg- lévêque
(le Rimou.ki, Mgr l'évêque <le Chicoutimi, Mgr
l'évêque <le Valleyfield, Mgr l'évêque de Sher-
brooke, Mgr l'évêque (le Druzipara, M. le grand
vicaire Thibatdier, l'honorable M. Chapais, l'ho-
norable M. Ouimet, M. Crépeau et M. H.-R.
G ray-14.

Seance du 9 septembre 1897.

(Avant-midi).
Présents :-Les mêmes.
L'honorable M. P. Langelier propose:-
" Qu'un sous-comité soit nommé pour étudier

et suggérer un autre mode <le distribution le
loctroi de l'éducation supérieure ".

A l'appui (le cette motion, l'honorable M. F.
Langelier propose: "Que Mgr Bégin, Mgr Emard,
l'honorable M. Masson, l'honorable juge Jetté,
l'honorable M. Chapais et le moteur forment un
sous-comité chargé d'étudier la question et <le
faire rapport ".

Cette motion relative à la for.nation <lu sous-
comité est adoptée et il est entendu que ce sous-
comité doit se réunir la veille de la session du
mois de mai.

La prise en considération de la motion qui suit,
proposée par l'honorable M. Masson, est remise à
la prochaine session <lu comité :

" Qu'en vue d'améliorer le service <le l'inspec-
tion des écoles, il serait à propos le changer
les inspecteurs de districts d'inspection, pour
une période de temps determinée ".

M. le Surintendant ayant fait remarquer que
M. l'inspecteur d'écoles Demers ne lui avait pas
transmis de bulletins d'inspection pendant le
cours de l'année dernière, et n'avait pas exécuté
certaines instructions qu'il lui avait données,
le comité donne ordre de marder M. l'inspecteur
d'écoles Deniers, par télégramme, pour compa-
raître devant lui à la séance du lendemain matin.

Sance du 9 septenbre 1897.
(Après-midi).

Présents:-Les mêmes.
Il est résolu, sur proposition <le l'honorable

M. Masson, secondé par Sa Grandeur Mgr l'arche-
vêque de Cyrène :

"Qu'un sous-comite compos de M. le Suri-
t d .t d M r" Parchevêi uen de M rèn" ea,l .l en an , e D gi q y ," Que toute académie, école modèle ou élémen- MIr Parchevêque de Montréal, de Mgr l'évêque

taire acceptant une subvention de l'Etat oudu deb Valleyfield, de l'honorable M. Ouimnet, decomité catholique du Conseil de l'Instruction l'honorable M. Langelier et du moteur, soit for-
pubique, sera sujette a inspection de t. le mé pour considérer s'il ne se-ait pas opportun
tout officier que ce comité voudna bien désignet- e que les subventions accordées aux municipalités

gn sur le fonds des écoles publiques fussent basées
Cette motion a été rejetée sur la division sui- sur la présence moyenne des élèves au lieu (le

vante : l'être sur le chiffre total de la population. Ce
Pour :- .L'honorable M. Masson, l'honorable M. sous-comité ayant aussi le pouvoir d'étudier et

Jetté, l'honorable M. F. Langelier, l'honorable de suggérer tout autre mode de distribution des
M. Archambault et M. le Dit Leprolon-5. deniers qui lui paraitrait plus convenable ".
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Sa Grandeur Mgr l'archevê<que dle Cyrène
secondé par Sa Grandeur Mgr 'archevêque d<
Montréal, propose, et il est résolu:

"Que ce comité reconnait l'opportunité de foi
mer une petite bibliothèque scolaire dan
chaque école dirigée par des instituteurs et insti
tutrices laies, et il recommande que le gouver
nement mette à sa disposition, pour étre ei
ployé à cet effet, le montant actuellement voti
pour l'achat des livres de prix ".

M. le Dir Leprohon propose, et il est résolu
" Que le Surintendant sera tenu de transmettre

chaque année, au conseil d'hygiène <le la pro
vince de Québec, la partie des rapports deý
inspecteurs d'écoles qui a trait . l'état sanitairf
des écoles ".

M. le Dr Loprohon <donne avis qu'à la pro
chaine session de ce comité, il proposera : " QuE
tous les enfants qui fréquentent les écoles ou
collèges classiques sous le contrôle de ce comité
soient tenus d'être munis d'un certificat de
vaccination avant leur admission. "

La considération de la motion qui suit, proposée
par M. le Surintendant <le l'Instruction publique,
est remise à la prochaine session :

" Que le Surintendant soit autorisé à dépenser
sur le fonds du comité catholique une somme
n'excédant pas cinq cents piastres, dans le
cours de la présente année, pour faire donner
(les leçons de dessin d'après les méthodes les plus
récentes, et des conférences sur le dessin dans
les maisons d'éducation qui préparent les can-
didats au brevet d'instituteur ou d'institutrice
et à faire avec ces institutions les arrangements
convenables pour atteindre le but désiré ".

Le comité ne croit pas devoir accéder à la de-
mande qui lui est faite par MM. Cordeau et autres
contribuables de St-Charles, comté (le St-lyacin.
the, à l'effet d'être remboursés de certains frais
qu'ils ont eu à payer dans une cause contre les
commissaires d'écoles de la municipalité.

Sur preposition de Mgr l'archevêque d'Ottawa.
secondé par Mgr l'archevêque de Montréal, ce
comité recommande:

" 1° Que M. Joseph-Albini Cléroux remplace
M. Josepli-Onésime Thibault, comme inspecteur
d'écoles pour le comté d'Argenteuil, la partie
est <lu comté d'Ottawa, jusqu'à la vallée <le la
rivière du Lièvre inclusivement, et les mnunicipa.
lités de St-Faustin et (le St-Jovite, dans le comté
de Terrebonne ;

4 2° Que M. Louis-Omer Pagé remplace M. L.-
G. Robillard comne inspecteur d'écoles pour le
comté de Pontiac et la partie ouest du comté
d'Ottawa jusqu'à la vallée de la rivière au Lièvre
exclusivement.

" Ces deux inspecteurs d'écoles devant recevoir
les mêmes appointements que leurs prédéces-
seurs ".

Le comité croit ne pas devoir recommander
l'augmentation de traitement qui lui est demandée
par M. l'inspecteur Savard.

Mgr l'évêque de Druzipara propose, et il est
résolu :

" Que M. le Surintendant informe les inspee.
teurs qu'il leur est strictement défendu d'avoir
quelque intérêt direct ou indirect dans la vente
<les livres ou autres fournitures d'éeoles dans
leurs districts d'inspection respetifs ".

La considération des communications faites au
comité par M. l'inspecteur Lippens relativeielit:

" l' Au cours d'études suivis dans les commuî-
nauîtés religieuses ; 2' à la rétribution mnen-
suelle imposée dans certaine,; écoles, est remise
à la prochaine session "

Le comité accorde l'autorisation de prendre le
titre d'académie aux écoles modèles qui suivent :
Ecole modèle des garçons (le Saint-Stanislas,
comté (le Champlain ; écoles modèles des Frères
et des SSurs <le flull, comté d'Qttava ; couvent
<le Sainte-A n ne-de-la-Pocatière, comté de Kamou-
raska ; école modèle (les Frères d'Yamachiche,
comté de Saint-Maurice ; et celui d'écoles mod<-
les, aux écoles élémentaires Nos 3 et 4 de la ville
de Trois-Rivières.

Le comité recommande, sur proposition de
Mgr l'archevêque de Cyrène, secondé par Mgr
l'évêque de Rimouski:

"l Qu'une session du bureau <les examinateurs
de Nicolet soit fixée pour le premier mardi du
mois d'octobre prochain ".

Présents:

Séance du 10 septeibre 1897.
(Avant-midi).

M. le Surintendant, président;
Mgr l'archevêque (te Cyrène,a " d'Cttawva,

cc de Montréal,
" l'évêque <le Rimouski,

l. de Chicoutimi,
S " le Valleyfield,
" " de Sherbrooke,

" " le Druzipara,
M. le grand vicaire Thibaudier,
L'honorable L.-F.-R. Masson,

" F. Langelier,
" Th. Chapais,
" Géd. Ouimet,

M. P.-S. Mur-phy,
Eugène Crépeau,
le Dr Leprohon.

ri est résolu, sur proposition de Phonorable M.
Masson:

" Qu'un sous-comité composé de Mgr 'archevê-
que de Cyrène, le Mgr l'archevêque de Montréal,
(le Mgr l'évêque de Valleyfield, de l'hono-
rable M. Langelier, de l'honorable M. ouimet,
<le 'hîonoiable M. Chapais et du Surintendant,
soit nommé pour reviser le programme d'études
officiel pour les écoles primaires et académiques
de la province, ainsi que les programmes d'exa-
mens pour l'obtention des brevets de capacité
pour les instituteurs et les institutrices, avec le
pouvoir de quérir les personnes et les docu-
ments nécessaires "

1 est convenu que ce sous-comité devra se
réunir dans la première semaine du mois de mars
prochain.
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M. 'inspecteur l'écol< Demuers ayant eninip:îr
.levant le conite, suivant l'inîvitation epiî liui avait
été fai te, l'honorable juge .1etté propo.i, et il est
résolu:

" Q iplss les explientisis d1onmées liu. M
l'inspecteur <'éeoles Demers, le coluitô eatho-
lique du Conseil ile l'histruction publiquî,e passe
à l'ortre du jour ".

Le cornité connence la <li.stiilbut-ion du fowls
<le l'Education supérieure.

Séace dui 10 septembre 1897.

(A près-mili).
Présents:

M. le Surintendant, président
fgr l'arch<evéque d'Ottawa,

" " dle fontréal,
" l'évu]ue de Valleyfiehl,
"< " îde Sherbrooke,

<le Druzipara,
" Maroieprésentan t Son Eni nence

le cardinal Tasehereau.
L'honorable L.F-.Ma.sson,

Gél. Ouimiet,
"Th. Chapais,

M. P.-S. Murphy,
" le Dr J.-L. Leprohon.

Le comité continue la dt.istribution lu fonls le
l'Education supérieure et fait celle du iondis tdes
Municipa lités pauvres.

Le comité s'ajourne au second inercredi (lu niois
de mai prochain.

cent cinquientle conférence de l'Asso-
ciation des Instituuteurs <le la cir-
conscription de l'Ecole normiale
Jacques-car-tuer, tenue le :2S mai
1897

(Suite)

PROJET D'UNE ASSOCIATION GINéRALE
INSTITUTEURS CATHOLIQUES DE LA

PROVINCE DE QUEBEC

DES

M. Brisebois parle de nouveau en faveur
de ce projet, dont nos confrères de Québec
reconnaissent, comme nous, la nécessité.
Puisqu'il en est ainsi, dit-il, puisqu'enfin
l'on reconnaît ce projet utile, nécessaire
même et propre en même temps à donner
à notre action plus d'unité, et à notre
enseignement plus d'uniformité, ne devons-
nous pas, MM., travailler à le réaliser le
plus tôt possible ? Certainement oui. Mais
ce que je regrette, c'est que nos amis de
Québec ne nous aient pas suffisamment

liissé conaitre leur intention sutr ce point.
.l 'aime à eroire velpleIldait qu'ils il'abain-
donnent pas si tAt la-partie, qu'au contraire
1101on saurolns bientôt nous entendre sur les
noyells ;L îL prelre pont anlienier le conseil
de l'Ilnstructionî publique à fonder cette
asso'-iationî dont l'action, je n'en ai aucun
dou te, contribuera beaucoup au dévelop-
pement (le notre ystème d'écoles prim-ires
et au progrès de nos méthodes d'enseigne-
ment.

M. Lippens et d'autres disent quelques
mots en faveur du projet, puis la question
est finalement renvoy'ée au conseil d'admi.
nistration, qui l'étudiera et en fera rapport.

Séance de l'après-mid

CONFiRENCE SUR L'ENSEIONEMENT DU
DESSIN

Cette séance s'ouvre par ue conférence
sur l'en(segneent du dessin dans les écoles,
par M. le professeur Larosze.

Celui-ci après avoir démontré briève-
mient la grandeur et l'importance le cet
art lu dessin, fait une r vue des divers
systèmes en usages dans presque tontes
nos écoles, systèmes plus ou moins défec-
tueux et qui n'aboutissent à aucun résul-
tat pratique.

NI. Larose qui, pendant plusieurs années
a étudié à Paris sous les maîtres les plus
distingués, est sans doute en état de signa-
ler à notre attention, comme à celle des
autorités, les défauts, les vices même qu'il a
pu remarquer dans l'enseignement dit
dessin, tel qu'il se 1onne encore dans la
plupart de nos écol-s. C'est ce qu'il a fait
du reste avec l'habileté et le talent qui le
distinguent.

Dans la dernière partie (le son travail,
le conférencier expose la seule et vraie
méthode d'enseigner cet art, méthode qui
consiste à dessiner d'après nature.

Il reconnaît aussi l'utilité pratique du
dessin géométrique ou industriel, et lui
accorde dans l'enseignement la place
qu'il mérite.

Ces deux genres de dessin, ajoute-t-il, loin
de s'exclure, se complètent dans bien des
cas.

C'qst là enfin la méthode que M. Larose
suit dans les cours de dessili qu'il donne à
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l'Académie du Plateau, et les succès de
ses élèves démontrent au delà de tout doute
la supériorité (le sou enseignement.

Aussi, le jour où cet enseignement sera
compris et suivi dans toutes les écoles de
la province, ce jour-là marquera une réfor-
lue radicale dans l'enseirunement du dessin.

M. le Président renercie M. Larose de
l'intéressante conférence qu'il vient de
donner. Et, Poute-t-il, l'ayant vu à l'œu-
vre, ayant pu apprécier son enseignement
par les résultats qu'il a produits, je suis
heureux de lui dire ici que j'approuve sa
méthode paree qu'elle est la plus ration-
nelle, la plus propre conséquemment à
développer les talents qu'un enfant peut
avoir pour cet art si utile du dessin.

Je suis heureux aussi de savoir que dans
cette école normale, l'enseignement du
dessin est confié à un homme du métier,
M. Gill-un confrère d'étud'e de M. le
professeur Larose-qui saura inculquer à
ses élèves, j'en ai la certitude, du reste, les
vrais principes qui doivent guider l'institu-
tour dans l'enseignement du dessin. Nous
pouvons facilement conclure de là que
nous sommes enfin dans la bonne voie et
que les élèves actuels de cette école nor-
male, grâce à la compétence de leur pro-
fesseur dout ils suivent attentivement les
cours, je n'en ai aucun doute, seront en
état d'opérer demain une réforme con-

lèt4 dansr Pense ne nt du ds

P>ubucation p>rochaluie

L'éducation iorale à l'éoIe primaire
tel est le titre d'une jolie conféren.ee que
nous publierons dans la prochainelivraison
de l'Euseignement prinaire. Ce travail a
été lu par M. L. Bergeron, un .eune pro-
fesseur de Québec, devant l'Association
des instituteurs catholiques de Québec, au
mois (le mai dernier.

Execce de franca'is

1" Copie. - Chasse, chasseur, chasser;
fraude,fraudeur, frauder; rame, rameur,
ramer, etc.

2" Conjugaison.-Lire, réciter, puis co-
pier le présent du verbe faire.

3" Dictée.-La vache nous donne son
lait, ce bon lait qui est la nourriture du
petit enfant. C'est avec le lait de la vache
qu'on fait le beurre. On fabrique le iro-
mage avec le lait de la vache, de la brebis
et de la chèvre. (Faire copier la dictée au
propre en soulignant les noms d'un trait.)

II

V1 Donner à chacun des verbes suivant
(d suivre) uf SUET convenable. La (poule> glousse;

les (chèvres) broutent ; le (poisson> nage ;
- le (mouton) bêle, etc., le ... soigne l es ma-

Errata lades; le ... poursuit le gibier; le ... cons-
truit les murailles; 1' ... instruitl es enfants,

Au cours de l'article : Des études péda- D re u
gogiques, publié dans la dernière livraison ET Dor ûch ern up
de l'Ensegneïment primaire, il s'est glissé bres). L'oiseau chante (sa chanson). Le
quelques erreurs typographiques. Ainsi, cheval traîne (la voiture). Le meunier
page 2, deuxième colonne, premier para-
graphe ; au lieu de : d'édudes, lisez :dtuds;mmioonduim sons) Lepêtre secours (les affligés), etc.
d'études ; même colonne, deuxième para- 80 Compléter ces phrases par un couPL.-
graphe, au lieu de : il en est qui se moque,
lisez : il en est qui se moquent ; même arbres dans laforêt. L'oiseau chaüte sa
colonne, cinquième paragraphe, au lieu chanson dans sa cage. Le pêcheur peche.
de : l'ânie toute entière, lisez : l'âme tout les poissons avec sonfilet.
entière. 4 U Conjuguer a.u passé indé manger,

bâtir, étendre, recevoir; donner un )omp lé-
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ment direet : j'ai mangé une pomme, tiu as
bâti une muraille, il a étendu le linge, le
piêtre secours les affligés, etc.

L'OURS (dictee)

Malgré sa taille et ga force, l'ours n'est
pas un animal féroee. C'est seulement
lorsqu'il est aftamé qu'il se jette sur les
animaux ou sur l'homme. A la chair il
préfère les racines, les wufs d'oiseaux,
qu'il sait dénicher, car il grimpe sur les
arbres très facilement. Il est très gour-
mand de miel, et, garanti par son épaisse
fourrure contre les piqûres des abeilles, il
pille les ruches impunément.

EXPLICATIONS

Sa taille : sa hauteur, sa grosseur.-La
taille d'une personne, la taille d'un habit?
=Féroce : qui tue, pour se nourrir, d'au-
tres animaux,-carnassier se dit dans le
même sens.=Afané : pressé par la faii.
-la faim, la famine, la disette ?=Se.jette,
faire observer le doublement du t=Pré-
fère : l'accent aigu de préférer se change
en accent grave devant re.= Dénicher:
enlever du nid,- dé marque l'action d'ôter,
de sortir : débarquer, déballer, déboucher,
débrider, etc. = Garanti : sous-entendu :
comme il est garanti.=Pille : prend tout
ce qui s'y trouve. = Impunément : sans
craindre d'être puni, châtié, sans risquer
le moindre cIât'iment.

III

DICTÉE

LE BUDGET MUNICIPAL

Chaque année, le maire établit l'état des
recettes et des dépenses de la municipalité
pour l'année suivante. Il inscrit d'une
part toutes les ressources certaines, de
l'autre toutes les dépenses prévues. Il
cherche ensuite à grossir les recettes et à
réduire les dépenses ; ce dernier moyen
est toujours le plus sûr, dans les paroisses
comme dans les ménages, pour réaliser des
économies. Le maire agit absolument
comme le père de famille prévoyant, qui
calcule exactement son gain et dépense
toujours moins qu'il ne gagne.

EX IRCIflE

1" Relever tous les verbes vontteis dans
la dictée, les analyxer (conjgaison, mode,
temps, personne, nombre).

2' Souiqner d'ua trait les mnots sajets,
de deux traits les compléments directs, <le
trois traits les complémients indirects.

3" Relever les verbes ; indiquer s'ils ap-
partiennent à un temuups raIITIF' ou ù uO
temps D1IV' ; dans le premier cas, donner
une forme (le temps dérivé ; dans le second,
indiquer le temps primitif: Il passe : indi-
dicatif présent, temps primitif qui donne
l'inpéîratif ; passe, passons, passez ; - il
donnera : futur simple, temps dérivé du
préseit de l'infinitif donner, etc.

Rédaction

Montrez par des exemples que le travail
est une loi de nature à laquelle personne
ne doit se soustraire et qu'il écarte de nous
trois grands maux : l'ennui, le vice et le
besoin.

Développement

Le travail est une loi le nature à la-
quelle personne ne doit se soustraire. Tout
travaille autour <le nous. L'abeille tra-
vaille, elle butine de fleur en fleur pour
trouver de quoi faire son miel. La fourmi
travaille tout l'été pour ramasser ses pro-
visions pour l'hiver.

L'homme est né pour travailler comme
l'oiseau pour voler. Il doit donc travailler.
L'homme doit travailler parce que Dieu
lui en fait un devoir, il doit travailler pour
être utile à son pays, il doit travailler pour
subvenir à ses besoins et à ceux de sa
famille.

Le travail écarte de nous l'ennui, le vice
et le besoin, et est pour nous la source du
bien être.

Il y a dans mon village, une famille
laborieuse, composée du père, de la mère
et de six enfants. Le père est un bon
ouvrier, aussi l'ouvrage ne lui manque
point. La mère est une femme d'ordre et
d'économie. Ces honnêtes gens ne sont
pas riches, mais ils sont dans le bien-être.

Je connais une autre famille qui est
paresseuse. Cette famille est composée du
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père et de la mòre et de deux enfants. Le
père, ne voulant pas travailler, s'est mis à
voler. Dernièrement, il a été condamné L
deux ans de prison, pour avoir volé $100
et 5 paires de draps. Sa pauvre femne est
malade de chagrin. Que vont-ils devenir,
ces pauvres enfants, et cette infortunée ?
Dieu seul le sait. (ui, on l'a dit aveu rai-
son : La paresse traîne après elle un cor-
tège de maux.

N'imitons pas cette famille et souvenons-
nous que l'oisiveté est la mère de tous les
vices et que la paresse va si lentement que
la misère l'a bientôt atteinte.

Dictée et grammaire

(Pour 'Ewi ;pem/ piilî)

LE CANoT D'CoRtCE

Le canot d'écorce du avage est non seu-
lement élégant dans sa forme, muais il est
encore, par sa légèreté et sont faible tirnt
d'eau, particulièrene.lt aIîpté à la naviga-
tion des rapides peu proiods de 'intérieur.
Le canot est construit avec de petites plan-
ches minces, ou bandes de bois de trois pou-
ces de largeur à peu près, liées par d'autres
bandes également minces et légère , qui vont
de la proue à laI poupe, ou plutôt depuis un
bout jusqu'à lantr', car les deux bouts du
canot sont semblables. Ou recouvre cette
charpente de l'écorce d'un gros arbre de bon-
leau, en faisant le moins de cout res qu'il
est possible pour la mettre dans nue forme
convenable. Ces écorces sont cousues ensem-
ble avec des fibres de bois, et sont mises à
l'épreuve de l'eau ai moyen d'une com posi-
tion de gomme résineuse préparée à cet effet,
que les sauvages et les voyageurs emportent
toujours avec eux pour servir aux répara-
tions qui peuvent devenir nécessaires. La
charpente est affermie et maintenue dans sa
forme par un fort plat-bord et des pièces en
travers comme les bancs de rameurs d'une
chaloupe. La cale ou le fond est plat, les
côtés sont enflés, les plats-bords sont inclinés
en dedans. La courbure ci longueur îles

côtés du canot ust plus grande vers le centre,
et diiune graduelleineut vers les extrérmi-

is qui se terminelnt par une espèce île proue
relevée, oifrant à la surface de l'eau la moindre
r-sitanice.

U.-J TEssIER.

EXPLIcATîoNs ET EXERCICEs. - tbrant
d'eau : profonideurn à laquelle s'enfonce une
emaicati on ou ii navire.-adap/é ne pas
confondre avec alopté. Quelle est la fonction
de ce mot ? attribit d il: mais il est...
<îptJ... - constut : la racine de ce mot

est en latin sroere dot une des foirmes est
struî en francais. l'où struiî'e et str'uction:
cont-struire, dé (s)-truire, in-strmire, etc. -
liées justifiez l'ortlhograihe : partie. sans
auxiliaires, s'accorde avec handes.-l la
pronc a la poupp: proue, l'avant ; poupe,
l'arrière.-le mioins de coutures : le sens seul

peu guider pour l'euqloi du singulier ou du
pluriel après certains adverbes qui indiqu e nt
la qua it ou le nom1bre (peu, beaucoup,
moins, le moins, plus, le plus) ; ici, il s'agît
évidennent du nombre îles coutures.-cou-
sues : cousan t, cousU, je coudsi<1, je consis, je
coodîri; faites conjuguer quelques temps.
- ises' à l'épreu ve de l'eau trouvez une
ex pression quivalente : rendues impermé'-
bles ou encore étanches.--charpente: quels
sont les attributs de ce nom ? 10 afermie,
20 mnainenue dans sa forîme.-plat-bord-
bordage fort et plat ('ilne emnbatrcatio.-
inclinés : quelle différence avec enclin ?
incliné se dit des choses matérielles qui sont
en pente ; enclin les choses morales: être
enclin à la colère. Il en est de même pour
i nclinaison et inclination.

Faites mettre en quatre colouies l'infinitif
présent de tous les verbes, participes passés
oit irésents de la lîcte ; plis exercez les
élèves oralement à conjuguer différents temps
de ces verbes.

adapter
lier
aller
préparer

etc.

recouvrir pouvoir être
servir faire
devenir mettre
atfermtir coudre

etc.

H. N.

----
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TEN UE DE LIVRES
---. (Droits ré-serrés)

1Eenezss st R LLs úTVTs FIxN<eIb4

Nous donnons mainlenant un nombre considérable de Balances de Vérificalion. An moyeu de
chaque balance les élèves établiront deux étais: un de l'Actif et du Passif, l'autre des Profits et Perles.
Si les élèves ont bien compris le. leçons dléià données, ils seront en état de faire ces étais sans le secours
du maîtrc.

Dr Balance de Vérification (So 1) C'

DWFRfItF.NES. TorAxX. D5sINATION. TOTAUX. DIFFÉRES.

Nom de l'élère. 1000 1000

2500 3570 Caisse. 1070

1200 Marchandises. 1875 675

200 600 L. Renaud. 400

500 .Jos. Wal. (600 100

215 E. Giroux. 915 700

51. 15 Frais généraux.

100 175 Jos. Black. 75

240 Th. Leblanc. 580 340

2815 5515 (551 2815

Avant d'exiger des élèves qu'ils fassent les <tats le maître peut, s'il le juge nécessaire, leur faire
répondre à une série de questions analogues à celles qui se trouvent aux pages 172, 173, 174.

Etat de 7Actif et du .Passif
(Les élèves doivent établir cet état sans le secours du maître)

AC'TIF

Caisse........... ........ .... ............................. ..... 2500

L. Renaud................... ........................ ........... 200

Jos. Black .... ............................................. . 100 2800

l'SSI I'

Jos. W all .......... .......... . ................. ............... iCO

E. Giroux ... . ...................... ............................ 700

Th. Leblane....................................................... 340 1140

Capital actuel............................ 160

Capital en commençant....................... 1000

Profit net.................. 660
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Eftat des Profits et Pertesi

PROFITs

Mdsses.............................................................

Frais rn<m:su•
F raisg-é iéraux .......... ,........... -. ... ...... ............. ,.....1

Profit net.....,............ (60

Capital en coinnien Cat............... . .1000

Capital actuel................. ............ 1660

Dr .lane de Véryißation, (No .) C>

DIFFERENCES. T<TAUX. L)i~sî:x.vriox. -- -- il -

.K'omn de l'<ière.

Ed. Green.

Caisse.

Geo. Lenctir.

Marchandises.

Th. Paul.

.1. Thomnas.

Frais généraux.

P. Baron.

TorAx. iDIFFRENCES.

200 1200

900 200

500

300

785 785

500

700 400

200

085 258q5

J. AHElRN.

IUautomnie

Salut, Iois couronnés d'un reste de verdure
Feuillages jaunissants sur les gazons épars!
Salut, derniers beaux jours ! le deuil de la nature
Convient à la douleur, et plait ù lies regards.

Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire,
A ses regards voilés je trouve plus d'attraits ;
C'est l'adieu d'un ami, c'est le dernier sourire
Des lèvres que la mort va fermer pour jamais.

Ainsi, prêt à quitter le chemin de la vie,
Pleurant de mes longs jours l'espoir évanoui,
Je me retourne encore, et d'un regard d'envie
Je contemple ces biens dons je naii pas joui.
Terre, soleil, vallons, lelle et douce nature.
Je vous dois une larme aux bords de nion tombeau
L'air est si parfumé, la lunière est. si pure!
.Aux regards d'un mourant le soleil est i beau!

Je voudrais maintenant vider jusqu'à la lie
Ce calice mêlé de nectar et de liel ;
Au fond de cette coupe où je buvais la vie
Peut-être restait-il une goutte de miel!

Peut-être l'avenir me gardait-il encore
Un retour de bonheur dont l'espoir est perdu!
Peut-être dans la foule une Sme que j'ignore
.lurait compris mon âme, et m'aurait répondu!...

La fleur tombe en livrant ses parfums au Zéphire i
A la vie, au soleil, ce sont là ses adieux:
Moi, je meurs ; et mon àme. au moment qu'elle

(expire,
S'exhale comme un son triste et mélodieux.

LA.s.uTINE.
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A IITRAV71.ERS LiES B3EAUX - ARTJS

sIMPlJzEs sTrOTIolrs
(Totrs droits striclentcnl réscrvés)

PRÉLIMINAIRES

L'A HrT

Qu'est-ce que l'Art?
L'Art, suivant une définition fort aimable, c'est tout ce qui ne sert à rien

qu'à être gracieux, ou beau, ou admirable. L'Art procure un bonheur que
lui seul peut procurer, ce bonheur qui touche notre cœur quand nous sommes
en présence d'une chose réellement belle.

Il y a dans les églises, les musées et dans les salons bien des choses qui
ne servent à rien, apparemment, et ces choses (statues, peintures, broderies,
tapisseries), sont pourtant très précieuses. Les vieilles cathédrales de la
France et de 'Allemagne, sont constamment visitées par un nombre incalcu-
lable de voyageurs. Et ces statues, ces peintures, ces broderies, etc., sont con-
servés depuis des siècles avec un soin jaloux. Pourquoi cela ? C'est que
ces choses ont été faites par des artistes, parl des maîtres : ce sont des
chef s-d'oeuvre.

L'homme ne s'est Pas contenté d'admirer les dons du bon Dieu, il a
voulu, à son tour, émouvoir en imitant la nature et en imaginant des ouvres
admirables. En créant l'Art, il a fait aimer et rechercher le Beau.

LE BEAU

Le Beau est la qualité sensible par laquelle un objet ou un être charme
notre âàme en y éveillant le sentiment le la perfection ". (1)

Le Beau dans les arts est une traduction embellie des beautés de la créa-
tion. Le Beau procède de Dieu, source de toute perfection. Voilà pourquoi
la formule commune aux grandes ouvres de limagination est: L'Art en vue
du Beau et le Beau par la vie et par l'aspiration au pa.fait.

Les Beaux-Arts sont donc " des moyens imaginés par 'intelligence
humaine pour reproduire, conserver et aviver dans les âmes le sentiment et
l'amour du Beau ".

(1) Pellissier.
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CHAPITRE PREMIER

L'ARCI1ITECTIRE

L'Architecture est le noins parfiut de tous les arts: c'est Vart de bâtir.
La symétrie, la proportion et la couleur dans une faible mesure, sont les seuls
moyens dont elle dispose.

Le but primitif de l'architecture fut la conservation des individus.
L'homme isolé ne pensa d'abord qu'à se défendre contre l'intempérie des
saisons et les attaques des lôtes féroces : et cette double nécessité lui suggéra
l'idée première de la cabane qui, selon certains auteurs, a servi de type aux
ordres d'architecture. Puis, en se réunissant en société, les hommes se
créèrent différents styles d'architecture pour élever leurs cités nouvelles.
Mais c'est seulement quand ils ont construit des édifces consacrés à la
divinité et destinés à honorer le Créateur que les hommes ont donné à leur
ouvre un caractère digne de sa haute destination. De là, dès la plus loin-
tainle antiquité, l'imposante architecture égyptienne et l'élégante architecture
assyrienne ; dans les temps héroïques, l'admirable et simple architecture
grecque, adoptée plus tard par les Romains, qui y ont encore ajouté en
grandeur et en magnificence ; enfin, au moyen âge, larchitecture gothique.
De ces différentes créations, il n'est resté comme classique que le style grec,
le style romain et le style gothique.

Aussi, les grands principes de larchitecture sont tous groupés dans ce
qu'on appelle les ordres. L'architecture greeque com prend les ordres dvrique,
ionique et corinthien. Les deux ordres de l'architecture romaine s'appellent
le toscan et le composite. Le gothique ne se subdivise pas en ordres, Mais il
se manifeste en trois styles diffé.ents : le style primaire, le style rayonnant
ou fleurit et le style flamboyant.

Il y a bien encore Parchitecture de la Renaissance, qui date du seizième
siècle et qui est une combinaison des ordres et des styles de l'antiquité et du
moyen âge.

C.-J. MAGNAN.

Revues, livres et journaux Sommaire de la Revue Canadienne,
livraison de septembre :

Sommaire du Naturaliste Canadien A Revoir ! gravure frontispice, d'après
livraison d'août :A. J. Elsley ; Quelques réflexions sur

Erreurs d'outre-mer ; la vitalité lu l'ouvre et son auteur, Alp. Leclaire ;

poisson ; Sur l'étude des sciences naturel L'hôtel de Rambouillet, conférence faite
les, l'abbé J. Hogan ; Faune coléoptérolo- à 1université Laval par M. l'abbé G.
gique du Manitoba, G. Chiagnon :SociététBourassa, professeur <de littérature frau-
d'Industrie laitière ; Journaux et revues :çaie, (sete e't fn) ; Etude de moeurs judi-Pulica iti t rç . ciaires (suite), par J. L. ArehaibaultP- ublications reçues. Even le Fol, illustrations d'Alexis Le

maistre ; Tout en travaillant le sculpteur
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sur le bois me causait (gravure) ; On la auteurs que l'on étudie, des méthodes
trouvée au pied du bénitier d'une paroisse suivies, des progrès réalisés et des amélio-
bien loin; d'ici (gravure), par M. Delorime. rations qu'il y aurait à apporter à ces

méthodes.

Du Des conféIrences pédagogiques seront
aussi dlollée ax·egieuses des pension-

LENSEIGNEMENT PRIMAIRE nats et des académies.
M. l'béDauth, cà qui sont confiées ces

Cette intéressante publication entre au- honorables fonctiong, est un home (e
jourd'hui dans sa dix-neuvième année d'ex- l (lsi trs ies la anue
istence. c q t

Nos félicitations et nos meilleurs sou- et qui, pendant plusieurs années,
haits à ce confrère de mérite. a Élt partie du bureitu les ateursnonies par le gouvernement he e

Il est parfaitemlent qualifié pour cette
[De l'Evenemrent] charge nouvelle, et nous sommes assurés

've 'uu ute
L'Enseignenient primaire vient d'entrer qu s eil acquturera

dans sa dix-neuvième année d'existence. profit pour la
En offrant à notre distingué confrère nos M. Dauth

plus chaleureuses félicitations, nous lui quelque temps de
souhaitons (le continuer encore longtemps Uîii
l'ouvre utile et patriotique qu'il accomplie
si vaillamment depuis dix-neuf ans. Livre géné«a toqiq«v

LeCui(aaos. 
Cadieux, 97, ru

Le Guirlr d Ounda <itire 663, Montréal. C

Par décision de Sa Grandeur Mgr Par- plus précieux souven
clevêque de Cyrène, administrateur du lhmille puisse possêd
diocèse de Québec, M. labbé Linîdsay gique estîllnstre et (!
vient d'être nommé inspecteur elésiasti-blaches por recevo
que des académies et des couvents. tous les événements

Nous n'avons pas à faire ici l'éloge le cernent les ancêtres
M. 'abbé Lindsay: Intelligence d'élite, d'une famille. Prix
écrivain, orateur et éducateur distingué, il
a consacré toute sa carrière qà la noble
cause ge l'enfseignemept et de la direction

Ole lue.ouvons qu'appaudi à î'inqtel(lqor et de N

lio-ent iniativ dei'<~ qui- BlpLiul et A liv1'.- mérite réellelme;
get coinitiative (lpiar tous geux qui ve

heureux hoix." îaîceîienît des lett
Jases. Il est écrit d

NTous lisons lans la Semraine reliiee eoi IlgntD lare
de Montréal Labrador et nai

44 N<1-r l'archevêque de Monitréýal quitout qIle pro'<cure le rom;
le Monde le sait (léjài à tant à euri le Žs Ofierons nossd
p)rogrrès (leen vieut de confier notre (listinué an
-à M. l' e, ueabbé Da , j-rêtre de l'archev- la littérature (le su
clhé, une très importante iiiissioni c telle nen pié cieux.
visiter les d iverses neaisons d'éldcs ntote
de sonl diocèse.

C'est ainsi ue sag Grandeur pbounra
être paraitement ise au courant des

avecgrnsucse
cause de l'éducation.
prend actuellement
vacances aux Etats-

<le la Famille, par
e St-Jacques, cham-
et ouvrage est un des
irs histOriques qu'une
er. Le livre généalo-
ntient plusieurs pages
ir les inscriptions de
importants qui con-
et les des-:endants

: $1.00.

it un mot de Labra-
M. l'abbé Hnard. Ce
it d'être bie- -iccueilli

ulent sincèrement l'a-
res canadiennes-fran-
ans un style tout à la
naturel. Nous lisons

sti avec tout l'intérêt
an le plus attrayant.
incères felicitations à
i qui vient de doter
n pays d'un ouvrage

0.-J. M.
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AOTES OFFICIELS

D1ú'AnvTEMENT s L'I sTarenoN ruBiQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
G UVERUNEUl, 'l 20 août dernier (1897), de
l'aire les nominations suivantes, savoir:

Conmn issaires d'écoles.
Comntt de Charlevoix, Saint-Etienne de la Mal-

baie.- M. Herniel Tremblay, en remplacement de
M. Boniface Larouch<'.

Comtéd<le MataneSaint-Ulric.-M.Pierre Massé,
en renilacement de M. David Ouellei, dont la
nomination a été annulée le 30 juillet dernier.

Comté de Sheiford, ville de Waterloo.-M.
George Moynan et David McKenna, un remplace-
nient d'eux-mêmes; leur terme d'office étant
expire.

Comté <le Terrebonne, Saint- Fov,it,.-D. tran-
çois Léonard et Félix Paquette, le premier en
remplacement <le lui-même, le second en rempla.
cenent de M. Louis Desjardins.

Il a plu a Son Ilonineur le LIEUTENANTI-
GOUVERNEUR, le 28 d'août. dernier (1s97), <le
nomer MM. Fraiçois Roclheleau, Narcisse Dus-
seault, Régis Molleur, Alirei Deranleau et Alex.
Bélisle, jr., conmissaires d'écoles pour la non-
velle municipalité de Sain t-Pierre de Vérone.
comté de Missisquoi.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, le 25 août dernier (1897), .le
nommer M. Domino L.angevin, commissaire d'é-
coles pour la municinahté scolaire <le Saint-
Vincent d'Adamsville,'conmté de Brò.ne, en rei-
placement de lui-méme.

Il a plu à Son lIonneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 28 août dernier, 1897, de noniier les révds.
MM. P.-M.-Alhert logue, curé de Sbefford-Ouest,
et Auguste Laurence, curé de Westbury, coin.
missaires d'écoles de la municipalité scolaire de
Saint-François-Xavier.de-Farnham- Est, dans le
comté de BrOme.

Il a plu à Son lonneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 28 août dernier, 1897, de nonmner MM. Jaimes
Rourke, Robert Wrigh t, David Hornby, Jolhn
Jack et William Saumuel Semple, cominnssaires
d'écoles pour la nouvelle municipalité de" Saint-
Sauveur ", comté le Québec.

Il a plu a Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par iui ordre en conseil en date
du 28 août dernier, (IN97), de substituer le nom
de "l Saint-Philémon," à celui le - canton Mail-
loux," pour la municipalité scolaire qui porte ce
dernier nom dans le comté de Bellechasse, et.
d'amender les arrêtés en conseil du 19 juillet 1883
et <lu 18 février 1892.

BOUCUER De L.%BRUERE,
Surintendant.

"lManiel de droit civique "

MANUEL DE DROIT CIVIQUE, élittoa pour
les écoles lorrmale, les collèges classiques et
les académies. Volume de 414 pages ornèés
de cartes et de gravures. Prix: $5.40 la
doz. et 60 ets l'unité. S'adresser à J.-A.
Langlais & Fils; en vente chez tous les
libraires.

MANUEL DE DROIT CIVIQUE, é(lition pour
les écoles modèles et les écoles élémentaires.
Volume de 240 pages ornées de plusieurs
gravures. Prix: S2.50 la d1oz., $18.00 le
cent et 25 ets l'iité.

S'adresser à J.-A. Langlais & Fils, rue
St-Joseph, Québec, et en vente chez tous les
libraires.

Le Code catholique ou Coimiuentaire
du Catechisme Proviicial

Prix, franc de port: Broché, 55 centius l'exei-
plaire ; Relié, 75. En vente chez MM. Chaperon,
rue de la Fabrique ; Foigues & Wiseman, rue St-
Joseph, Québec; J.-A. Langlais & Fils, Québec;
Baumictieiin & Fils, 26, rue St-Pul, Montréal
Cadieux & Deroine, rue Notre-Dame, Montréal
Granger & Frères, rue Notre-Dame, Montréal

Pour prix de gros, s'adresser auî bureau de la
Semaine Religieuse de Québec, Cap-Santé.

Aussi, Dnu:c-rotE DU SERvANT DE MESSE. -
Prix: 25 ets la doz.

Lecons d'Anglais d'apres la Méthode
Naturelle

60 leçons avec un appendice contenant les princi-
pes généraux de la prononciation et des remarques
sur les défauts les plus communs, par J. Ahern,
professeur d'anglais à l'Ecole normale Laval.

On peut se procurer cet ouvrage chez les princi-

paux libraires, ou en s'adressant à J. AHERN, Ecole
normale Laval. Prix 50 ets.

AVIS

Messieurs les libraires et les marchands qui
vendent mes livres devront à l'avenir s'adresser à
M. C. Darveau, imprimeur dans la Côte Lamonta.
gne, pour s'en procurer. Je l'ai chargé de la vente
de tous nies ouvrages et de la perception de Par-
gent,

J.-B. CLOUTIE.


